POURQUOI UN BLOCUS AU LYCEE CHARLES-DE-GAULLE ?

Malgré les 88% d’enseignants grévistes le mardi 18 mars au lycée Charles-de-Gaulle (Longperrier), le Recteur n’a toujours pas accepté de recevoir une délégation du lycée et n’a rendu aucun des 10 postes supprimés. 
C’est pourquoi nous avons décidé de poursuivre notre mobilisation contre les suppressions de postes et contre la forte dégradation des conditions d’enseignement pour nos élèves en bloquant le lycée.  

En effet, plusieurs lycées de l’académie ont obtenu le rétablissement d’une partie des postes supprimés grâce à leur mobilisation. Quelques exemples (liste partielle) : 

· le blocage du lycée de Cesson a permis de récupérer les 2 postes supprimés

· au lycée Descartes (Champs-sur-Marne), 2 postes (sur les 8 suppressions prévues) ont été récupérés, après une grève reconductible de plusieurs jours

· au lycée Gérard de Nerval (Noisiel), le blocage est mené en commun par les professeurs et les élèves ; ces derniers ont tenu une AG (Assemblée Générale) pour définir leur position et décider de leurs modalités d’action. En réponse, le proviseur a présenté au CA un projet (TRMD) sans suppression de postes. 

Si nous sommes profondément impliqués dans la réussite des élèves du lycée, notamment ceux ayant des examens en fin d’année, nous sommes tout aussi soucieux de la réussite des générations à venir : 

· comment pourrait-on accepter que certaines classes se retrouvent sans professeur ?

· comment pourrait-on accepter que les enseignants surchargés de travail ne soient plus en mesure d’assurer correctement leur enseignement (bac blanc impossible à organiser, diminution du nombre de devoirs, copies rendues après plusieurs semaines, non disponibilité pour conseiller sur l’orientation, etc ) ?

· comment pourrait-on accepter la suppression d’une des deux TSTG mercatique, ce qui conduirait à une classe à 35 élèves, alors qu’avec de petits effectifs les résultats sont déjà insuffisants ?
· comment pourrait-on accepter de nombreuses classes à 33, 34, 35, ou 36 élèves, en particulier dans un lycée où le pourcentage de réussite aux examens est déjà faible ? Etc.
Bref, comment pourrait-on accepter que l’enseignement soit victime de mesures d’économie budgétaires ? 

Et, ce n’est qu’un début : le gouvernement a annoncé la suppression de 20 000 postes d’enseignants chaque année de 2009 à 2012… N’attendons pas la rentrée 2008 pour réagir !

Tous ensemble, professeurs, parents d’élèves, élèves et élus locaux, empêchons ce désastre !

Les enseignants mobilisés du lycée Charles-de-Gaulle de Longperrier
Rendez-vous pour une réunion d’information





Vendredi 21 mars 2008 à 19h





Dammartin : salle Louis Lumière, rue du général de Gaulle, à côté de l’Eglise Saint-Jean





Othis : Espace François Mitterrand, Place du 10 mai 1981, à côté de la mairie. 














